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AVANT-PROPOS

J O H A N  VA N  B O S C H  AT T E N D  VO S  R É AC T I O N S  •  E - M A I L   :  J O H A N .VA N B O S C H @ S E C T O R S . B E

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL AGRO-SERVICE

Dans cette édition de Agro-Service, nous vous présentons les principaux thèmes qui 
occupent aujourd’hui le terrain.
La hausse des coûts, et en particulier des prix du diesel, met la rentabilité de nom
breuses entreprises sous pression. Dans le même temps, nous constatons que les 
entrepreneurs ne restent pas les bras croisés, mais cherchent activement des solutions: 
travailler plus efficacement, répercuter correctement les coûts et continuer à investir 
dans leurs services.

La réglementation et l’administration pèsent également de plus en plus dans la pratique 
quotidienne. De nouvelles obligations en matière de facturation, de protection des 
cultures et de mobilité nécessitent une attention constante. Dans ce numéro, nous 
présentons ces évolutions de manière claire afin que vous restiez bien informés.
Par ailleurs, de nombreux changements interviennent au niveau européen. La politique 
agricole évolue et a un impact direct sur notre secteur. Grâce à notre présence au sein 
de la CEETTAR et d’autres organes de concertation, nous suivons ces développements 
de près et défendons les intérêts de nos membres.

Lors de la dernière réunion avec nos collègues européens, il est apparu une nouvelle 
fois que nous sommes confrontés partout au même défi : le métier d’entrepreneur de 
travaux agricoles est insuffisamment reconnu. Trop souvent, nous sommes assimilés 
aux agriculteurs, alors que nous sommes avant tout des prestataires de services.
Ce manque de reconnaissance souligne la nécessité de mieux positionner notre 
métier. Nous devons clairement expliquer qui nous sommes et quel rôle nous jouons, 
tant auprès des décideurs politiques que du grand public. C’est à cette condition que 
nous obtiendrons la reconnaissance que nous méritons pour notre contribution à une 
agriculture moderne, efficace et durable.

Dans le même temps, l’innovation offre des opportunités. La numérisation et l’utilisation 
des données prennent de plus en plus d’importance dans le secteur. Elles permettent 
de travailler plus efficacement, tout en apportant de nouveaux défis.
Enfin, Agro-Service continue de miser sur la proximité et l’accompagnement. Avec un 
secrétariat renforcé, nous souhaitons vous soutenir encore mieux dans un secteur de 
plus en plus complexe.

Ensemble, nous faisons la différence dans un secteur en constante évolution. Nous 
vous souhaitons une excellente lecture.

Johan Van Bosch

LE SECTEUR DES TRAVAUX AGRICOLES  
EST EN CONSTANTE ÉVOLUTION

La réglementation 
et l’administration 
pèsent également 
de plus en plus 
dans la pratique 
quotidienne
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La première visite nous a conduits 
aux caves Arthur Metz, fondées en 
1904 et aujourd’hui spécialisées 
dans les Crémants et vins d’Alsace. 
Avec une production annuelle de 
18 millions de bouteilles, l’entre-
prise est une référence régionale. 
Après la découverte des cuves 
et des étapes de la vinification, 
une dégustation de quatre vins 
(Crémant, Riesling, Muscat et 
Gewurztraminer) a ravi les parti-
cipants… et bien rempli la soute à 
bagages. La soirée s’est poursuivie 
à l’hôtel autour d’un apéritif offert 
par Packo, suivi d’un excellent 
repas.

Vendredi matin, départ à 8h pour 
Saverne, où se situe l’usine princi-
pale de Kuhn. L’entreprise trouve 
ses origines en 1828 lorsque 
Joseph Kuhn, forgeron, débute la 
fabrication de machines de pesage. 
Les premières machines agricoles 
apparaissent dès 1864 et la fonde-
rie est inaugurée en 1880.

Après la Seconde Guerre mon-
diale, Kuhn entame une stratégie 

dards de qualité stricts. À Monswiller, 
huit chaînes de montage permettent 
d’assembler jusqu’à 150 machines 
par jour pour l’ensemble des sites 
alsaciens, soutenues par une logis-
tique impressionnante de près de 200 
camions quotidiens.

Après un repas convivial organisé par 
Kuhn, la journée s’est poursuivie par la 
visite de la CUMA de la Zorn, regrou-
pant 19 agriculteurs mutualisant leur 
matériel afin de réduire les coûts et 
bénéficier de subventions.

La soirée s’est déroulée au Royal 
Palace de Kirrwiller, dans une 
ambiance cabaret, avec un dînerspec-
tacle haut en couleur. Le lendemain, 
sous un manteau neigeux, nous avons 
repris la route prudemment, avec une 
dernière halte conviviale pour le repas 
de midi à Luxembourg.

Ce voyage, riche et varié, a permis de 
mieux comprendre la fabrication des 
machines agricoles et de découvrir l’Al-
sace, tout en favorisant les échanges 
entre membres d’Agroservice.
Vivement l’année prochaine ! l

de diversification par associations et 
acquisitions, notamment avec Bucher 
(1946) et Rauch (1964). L’entreprise 
se spécialise alors dans les outils de 
fauche et de travail du sol. Les années 
suivantes sont marquées par une 
forte expansion : extension du site de 
Saverne en 1980, collaboration avec 
Nobili pour les pulvérisateurs (1986), 
puis acquisitions de Huard, Audureau 
et Nodet.

Les années 2000 confirment la crois-
sance de Kuhn avec l’ouverture d’une 
nouvelle usine à Monswiller et une 
internationalisation marquée. Des sites 
sont acquis aux ÉtatsUnis, au Brésil et 
en Europe, faisant de Kuhn une multi-
nationale présente dans 110 pays, forte 
de plus de 5.000 employés et devenue 
le plus grand constructeur mondial de 
machines agricoles.

Nous avons visité les sites de Saverne 
et Monswiller et découvert les dif-
férentes étapes de production. À 
Saverne, trois fours de 5 tonnes fonc-
tionnent en continu pour la fonte des 
pièces, ensuite usinées, soudées, 
peintes et assemblées selon des stan-

Du jeudi 8 au samedi 10 janvier, une trentaine de membres d’Agro-service ont participé au voyage d’étude  
en Alsace, coorganisé par Packo et Kuhn. Le départ a eu lieu très tôt, à 6h30 depuis Moorslede, avec un second 
point de ramassage à Gembloux. Nous sommes arrivés à Marlenheim vers 15h.

VOYAGE D’ÉTUDE EN ALSACE
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AGRO-SERVICE AU COER DU SECTEUR

L’AVENIR DE LA PAC AU 
PARLEMENT EUROPÉEN

Les entrepreneurs de travaux  
agricoles jouent un rôle crucial dans la 
mise en œuvre de la politique agricole 
européenne. Grâce à des machines 
modernes, aux technologies de  
précision et à un savoir-faire  
spécialisé, ils aident les agriculteurs 
à travailler de manière plus durable et 
plus efficace. Il est donc essentiel que 
l’on accorde de l’attention non seu-
lement à leur rôle sur le terrain, mais 
aussi à l’image et à la reconnaissance 
sociétale du secteur.

Lors du débat, Herbert Dorfmann a 
également apporté des éclairages 
pertinents sur la nouvelle Politique 
agricole commune (PAC). Il a souligné 
que cette politique devait mieux tenir 
compte de la réalité du terrain et a for-
mulé plusieurs remarques critiques.

DES ENTREPRENEURS DE TRAVAUX  
AGRICOLES BELGES EN DISCUSSION SUR

Le 3 mars 2026, Agro-Service a participé à un important événement politique de la CEETTAR au Parlement  
européen à Bruxelles. Lors de l’événement “Future Fields: Innovation, Sustainability and Competitiveness  
in the Next CAP”, organisé par l’eurodéputé Paulo Do Nascimento Cabral, des décideurs politiques et des  
représentants du secteur ont échangé sur l’avenir de la Politique Agricole Commune (PAC).

Il s’est notamment interrogé sur les orien-
tations prises par le passé, où l’accent 
aurait peut-être été trop fortement mis 
sur le soutien à l’agriculture intensive, au 
détriment des petites exploitations agrico-
les, souvent négligées. Cette évolution se 
reflète également, selon lui, dans la dimi-
nution des surfaces agricoles en Europe.

Il a donc plaidé pour que la future PAC 
accorde davantage d’attention aux petits 
agriculteurs. Ceux-ci jouent un rôle essen-
tiel dans le secteur et font par ailleurs 
régulièrement appel aux entrepreneurs de 
travaux agricoles.

Dans la perspective d’un secteur agricole 
plus solide et plus résilient, il a enfin insisté 
sur la nécessité de renforcer l’autonomie 
et de réduire la dépendance vis-à-vis des 
autres pays.

C’est pourquoi il est essentiel que la voix 
des entrepreneurs de travaux agricoles 
soit également entendue dans les dis-
cussions européennes sur des sujets 
tels que :
•	 le soutien aux investissements  

dans la PAC
•	 l’innovation et la technologie  

en agriculture
•	 les compétences et le marché  

du travail
•	 la foresterie et la bio-économie
•	 la compétitivité dans les zones  

rurales
•	 l’image et la reconnaissance  

sociétale du secteur

En tant que membre de la CEETTAR, 
Agro-Service continue de s’engager 
pour une politique agricole européenne 
réaliste et applicable dans la pratique. l
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En présence de GeorgesLouis Bouchez, 
président du MR, et de AnneCatherine 
Dalcq, ministre wallonne de l’Agriculture, 
les échanges ont mis en lumière des 
orientations politiques qui concernent 
directement l’ensemble de la filière agri-
cole et, audelà, les entreprises de ser-
vices qui la soutiennent au quotidien.

Pour GeorgesLouis Bouchez, la souve-
raineté alimentaire est avant tout une 
question stratégique. « Si demain nous 
sommes dépendants des autres pour 
notre alimentation, nous ne sommes 
plus rien », atil rappelé. Dans ce 
contexte, le rôle de la Politique Agricole 
Commune reste fondamental : sans la 

Les débats ont également mis en évi-
dence la nécessité de remettre l’accent 
sur une PAC orientée vers la production. 
Conçue à l’origine pour soutenir l’acte de 
produire, elle a évolué vers des logiques 
environnementales parfois mal cali-
brées, entraînant la sortie de terres agri-
coles de la production, une spéculation 
foncière accrue ou le développement de 
l’agrivoltaïsme au détriment de l’activité 
agricole. Soutenir davantage les petites 
structures et les productions locales 
apparaît dès lors comme une priorité 
afin d’éviter une concurrence déséquili-
brée, notamment avec certains pays de 
l’Est. La perspective d’une intégration 
de l’Ukraine à l’Union européenne a d’ail-

PAC, l’agriculture wallonne ne pourrait 
tout simplement pas survivre. Pour les 
entrepreneurs de travaux agricoles, 
le lien est évident : sans exploitations 
économiquement viables, il n’y a 
ni chantiers, ni investissements, ni 
emplois.

Un paradoxe demeure toutefois. Alors 
que le discours dominant appelle à 
protéger les agriculteurs, le consom-
mateur peine à accepter le coût réel 
de son alimentation. « Il faut préserver 
les agriculteurs, mais on se rue sur la 
dernière promotion », résume le pré-
sident du MR. Une réalité qui fragilise 
l’ensemble de la chaîne de valeur.

AGROSERVICE À LA  
RENCONTRE DES POLITIQUES
Lors de la conférence MR du 9 mars à Jodoigne, intitulée « Ce qui change pour vous : Agriculteurs respectés, 
assiette de qualité », un message clair s’est imposé : l’agriculture wallonne doit rester productive, compétitive 
et souveraine. Un enjeu central pour les entrepreneurs de travaux agricoles, acteurs indispensables du terrain 
mais encore trop souvent absents du débat public.


